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VII Conférence générale (4)

Sri Lanka – 15, 16 et 19 septembre 2005
Conférence générale - 15 septembre 

Leadership provincial pour la formation initiale 
Fête de Notre-Dame des Douleurs
[image: image1.wmf]Les participants à la Conférence ont célébré aujourd'hui cette fête mariale. À la messe d’hier, ils avaient fait une petite procession derrière une croix pour célébrer l'Exaltation de la Sainte Croix. Deux fêtes qui nous rappellent la douleur salvatrice. Devant le Seigneur et sa Mère, nous nous sommes rappelé les personnes qui aujourd'hui souffrent de l'injustice. Frère Adolfo Cermeño, Provincial d’Amérique Centrale, a offert à tous les frères une belle croix faite dans une graine de courbaril par d’anciens toxicomanes. Tout un détail !

Changements d’horaire et de calendrier
Les participants à la Conférence ont évalué leur première semaine de travail : rythme de travail quotidien, sessions, organisation et célébrations liturgiques, etc. La Commission coordinatrice des activités de la Conférence a proposé quelques changements à l'horaire. La session du matin sera abrégée d’une heure et se terminera par la prière mariale. La messe sera retardée d’une heure afin de disposer de plus de temps continu pour le travail.

De plus, le 21 septembre, jour prévu pour la visite des collèges maristes, correspond à un jour de congé. On fera donc ce jour-là le travail mis au programme du 28 septembre et on visitera le Collège Stella Maris ici à Negombo, le 28 au matin.

La formation initiale en sept points
Comme il a été promis hier, nous vous présentons les points saillants de la réflexion faite par les frères sur ce sujet. La complexité de la formation initiale a été ramenée à sept points, et chaque sujet a été étudié par un groupe de frères. Nous vous présentons d’abord chaque sujet avec une référence aux documents maristes, puis une synthèse de l’apport du groupe qui a étudié ce sujet, et enfin les réactions de l'assemblée.

1er sujet

Les programmes de formation théologique (identité religieuse)

Au noviciat : les documents maristes proposent aux Provinces d’élaborer des programmes de formation théologique pour aider les novices « à approfondir leur foi et la connaissance amoureuse de Dieu. »

Les jeunes doivent être bien orientés sur le sens de cette étape car parfois cet aspect de la formation est négligé au détriment d'un autre. D’autre part, les frères constatent que les différences d’un pays à un autre présentent des difficultés pour arriver à une plus grande unité. La répétition des sujets d’étude ne représente pas un obstacle pour la formation puisque qu’ils sont abordés dans une perspective différente à chaque étape. Malgré les difficultés éprouvées dans certains milieux, le plan de formation du noviciat est l’un des plus homogènes de l'Institut. 

Au post-noviciat les documents soulignent que les études théologiques et professionnelles occupent une bonne partie du temps pendant la première étape de qualification professionnelle « pour les tâches apostoliques de l'Institut. » Le but poursuivi est de former solidement un apôtre mariste, qui est en même temps un bon éducateur, capable « de faire connaître et aimer Jésus-Christ. » 

Au noviciat, l'accompagnement se fait proche et intense. Au fur et à mesure que le jeune frère accomplit des tâches apostoliques, il doit s’exercer à l'autonomie en choisissant lui-même ses champs d’apostolat et d’étude. Durant cette période, il n'est pas seulement un étudiant à la recherche d’un diplôme mais un religieux à la recherche d’une solide formation religieuse. Les formules peuvent varier, mais les centres qui rassemblent plusieurs congrégations et qui ont une orientation théologique et pastorale présentent une formule appréciée.

2e sujet

L’influence des sciences humaines sur la formation
Nos documents parlent des sciences humaines comme d’une aide préventive et pédagogique ; c’est le cas de la psychologie qui guide la croissance humaine et professionnelle des candidats par l’accompagnement.

On a d’abord traité de l'accompagnement qui est diversement compris dans l'Institut. Le groupe voit l’accompagnateur comme celui qui chemine avec le candidat : une présence chaleureuse, encourageante et ouverte au jeune pour le soutenir dans sa croissance. Le but de l'accompagnement est d'aider le frère à se réaliser pleinement. En conséquence, les accompagnateurs n’ont pas besoin d’être des experts ou des thérapeutes.

On a ensuite parlé du développement humain (compétence, sexualité, etc.). Ici aussi nos maisons de formation présentent des différences. Le groupe recommande qu’il y ait davantage d’échanges entre les maisons que leurs programmes de formation soient révisés pour mieux tenir compte des différences culturelles et pour mieux intégrer les frères.

Enfin, le groupe s'est interrogé sur le besoin d'évaluer les programmes de formation. En voyant les grandes différences des programmes et les points de vue tranchés, le groupe a suggéré de réviser le Guide de la Formation, ou au moins de le mettre à jour.

3e sujet

Lieu des maisons de formation
Le Chapitre général demande au Conseil général d’encourager les frères à créer des présences nouvelles dans des œuvres pour les pauvres, de sorte que les maisons de formation, tout en respectant les objectifs propres à chaque étape, soient situées dans des milieux propices à un style de vie simple qui facilite la communion et la coopération avec l'église locale.

Nos documents précisent que la maison du postulat doit être simple et adaptée au travail de formation, et que celle du noviciat doit être simple, accueillante et propice à la réflexion, à la prière et à la vie communautaire. Enfin, la maison du post-noviciat devrait être dans un lieu où on peut aisément accéder à des centres d'études, où on peut s’engager vis-à-vis des pauvres et où il y a une autonomie relative entre les deux groupes de la communauté, là où coexistent une communauté en formation et une communauté apostolique.

Les participants à la Conférence ont réfléchi aux directives de nos documents. Le groupe qui a discuté ce thème est d’avis qu’il faut donner la priorité à un style de vie pauvre et simple, plutôt qu’au choix d’un lieu. Le lieu a certes son importance, mais il n’est pas un objectif de la formation. Puisque les objectifs sont différents à chaque étape, le lieu doit aussi être un moyen de servir ces objectifs. L’important c’est de pouvoir atteindre l'objectif de chaque étape, sans s’attendre à ce que le jeune vive toutes les expériences ; il faut un équilibre entre la pastorale, les études, l’insertion, l’équilibre psychologique, etc. pour créer les conditions qui permettront de relever les grands défis du frère adulte. Que les maisons de formation soient simples et dans des milieux pauvres, mais sans nécessairement s’insérer entièrement parmi les pauvres comme pour une communauté apostolique.

[image: image2.png]En réaction, des membres de l'assemblée ont posé une question sans lui répondre : Qu'est-ce que Champagnat avait à l’esprit lorsqu’il construisait l’Hermitage comme maison de formation ?

Un autre intervenant a rappelé que nous avons l’expérience d'une grande variété de maisons de formation : certaines coexistent avec d’autres communautés, parfois de frères anciens, d’autres rassemblent des novices de plusieurs provinces, parfois elles vivent dans de petites maisons, en milieu rural ou sont en appartement dans les villes, etc. Tout cela comporte du positif et du négatif. Il semble que le choix du lieu de la maison réponde plus à l'inquiétude des formateurs qu’aux besoins de la formation.

La majorité des intervenants ont souligné que l’atmosphère et l’esprit d’une maison sont plus importants que sa situation géographique et son architecture. C’est le style de vie qui doit guider notre choix.

4e sujet

Formation continue
Toutes les étapes de la formation poursuivent le but de former des hommes capables de remettre leur vie à Dieu au sein d'une communauté apostolique mariste. L'Institut se préoccupe que cette communauté soit solide et adaptée à la personnalité et à la culture de chacun.

Le groupe qui a réfléchi à ce sujet voit un problème dans le manque de coordination des critères exigés pour passer d'une étape à une autre, visible à la fois dans les objectifs et le contenu des étapes. Ce manque de coordination est encore plus apparent lorsque les candidats sont peu préparés ou que les formateurs travaillent trop indépendamment.

Les frères ont ajouté le manque de suivi qui va de la période du noviciat à la profession perpétuelle. On ignore ce qui se fait dans les autres noviciats d’une même région. Parfois, il y a aussi des divergences entre le Conseil Provincial et l'équipe des formateurs quant au type de formation. 

L’assemblée recommande de suivre le Guide de la Formation, au moins pour l’évaluer. Il est fondamental d'avoir un plan de formation provincial, avec des objectifs, un contenu, une méthode et des critères clairs, ainsi que des réunions régulières pour les formateurs afin d’assurer un suivi.

5e sujet

Post-noviciat – Première étape

Harmoniser les études et les activités apostoliques avec la vie de prière et de communauté. Durée de la première étape
Nos documents proposent que le frère continue pendant ce temps à réfléchir au sens de sa consécration, de manière systématique et équilibrée, jusqu'à sa profession perpétuelle. Le frère s’adapte aux besoins de l'Église et des hommes selon ses qualités personnelles et le charisme de l'Institut. 

Les participants à la Conférence soulignent que l'étape du post-noviciat est la plus décisive pour former l'identité du religieux. On constate parfois l’empressement d’envoyer de jeunes frères en communauté le plus tôt possible, une fois qu’ils ont terminé leur noviciat, sans qu’ils soient bien préparés. À leur sortie du noviciat, les profès n'ont habituellement pas de préparation technique et apostolique. L'équilibre que nécessite chaque préparation est la responsabilité de chacun, mais il fait aussi partie de la formation que le jeune frère doit assumer avec l’aide de son formateur.

En réfléchissant aux conditions nécessaires pour mûrir l'identité mariste et vivre une vie intégrée, on réalise qu’il faut un minimum de frères dans un groupe. Comment en effet créer une identité dans un noviciat avec un seul novice ou dans un « scolasticat d’individus » inséré dans une communauté ?

On a besoin de frères spécifiquement formés pour accompagner les jeunes qui sortent du noviciat, ainsi que de communautés motivées pour les accueillir au début de leur vie apostolique.

L'assemblée a exprimé la conviction très répandue qu’il faut s'adapter sans cesse face aux changements.

6e sujet

Post-noviciat – Seconde étape
Les premières années d'activité apostolique sont de la plus grande importance pour le frère profès temporaire alors qu’il assume sa formation de manière responsable dans une communauté appropriée. Il participe pleinement à la vie et à la mission de sa communauté. Pendant cette étape, il se prépare sérieusement à la profession perpétuelle.

Le groupe a souligné le besoin d'intégrer le jeune frère aux activités de la communauté et à celles des Unités administratives autant que faire se peut, de l’aider à faire évoluer sa manière de prier vers des formes plus adaptées à l’apostolat, de l'admettre aux vœux après dialogue avec la communauté et de l'inviter à demeurer périodiquement en contact avec le Frère Provincial.

7e sujet

Inculturation
Tout en respectant les valeurs d'une culture, la formation aide à se libérer de certaines de ces valeurs dans ses expressions concrètes : attitudes, gestes, coutumes, symboles. 

L'équipe a présenté les expériences de deux Unités administratives : une au noviciat de Medellín (Colombie) et l’autre de Cochabamba (Bolivie). Insérées en milieux populaires, ces maisons reçoivent des jeunes de différents pays d'Amérique latine. L’aspect international et multiculturel est bien mis en évidence. Dans la zone de Chiapas (Mexique) quelques jeunes autochtones se sont sentis attirés par la vocation de frère mariste. Leur intégration dans le processus de formation a requis d’eux un déracinement culturel très fort.

On souligne les avantages d’avoir des formateurs qui partagent la même culture que ceux en formation. 

Le rôle du Provincial ou du Supérieur de District est de bâtir et de préparer de bonnes équipes de formateurs (parce que ce sont eux qui marquent les jeunes) et de s’assurer que les programmes de formation sont sérieux. En considérant l’inculturation, il faut savoir qu’il y a des aspects qu’on ne saurait négocier quelle que soit la culture, par exemple en ce qui concerne l'expérience de la sexualité.

L'après-midi d'aujourd'hui a permis aux Provinciaux et aux Supérieurs de District de travailler par Régions ou par Conférences de Provinciaux. Le Conseil général a tenu une réunion régulière.

Conférence générale - 16 septembre 

La formation permanente des frères 

Objectifs et thématique
La formation permanente touche à divers [image: image3.png]


aspects de la vie et de la mission mariste et affecte tous les frères. C’est pourquoi le Conseil général et la Commission de la vie religieuse ont proposé aux Provinciaux et aux Supérieurs de District de réfléchir sur les cours de formation permanente offerts par le Conseil général ou sur ceux réalisés dans les Unités administratives, et de dialoguer sur l'animation de la spiritualité apostolique mariste, surtout par rapport aux RÉSEAUX.

On a surtout parlé de la formation permanente qui donne suite à la formation initiale chez les frères car on étudiera plus tard la formation permanente des laïcs durant la journée réservée à la Commission du Laïcat. 

Pour réfléchir à la formation permanente, on est parti des deux premiers appels du Chapitre général qui s’adressent avec force au cœur de chaque frère et de chaque communauté pour susciter une conversion et pour trouver des réponses neuves à des situations nouvelles.

Action du Conseil général 
Le Conseil général a fait de l'animation de ces deux premiers appels une de ses priorités. De 2002 à 2005, Frère Seán et son Conseil ont commencé leurs visites aux Unités administratives en animant des retraites basées sur les appels du Chapitre. La première circulaire du Frère Seán a traité de la spiritualité et sa plus récente circulaire parle de la vie communautaire. De plus, la Commission de la vie religieuse a été créée pour soutenir le travail du Conseil général et des Unités administratives dans l'animation de la vie religieuse des frères et des communautés, pour établir des structures et former des équipes d'appui pour la formation initiale et permanente, et, enfin, pour accompagner les personnes et les communautés dans leur croissance, selon les deux premiers appels du 20e Chapitre général. La Commission est formée des Frères Antonio Ramalho (président), Théoneste Kalisa, Peter Rodney et Ernesto Sánchez (secrétaire).

Spiritualité et troisième âge : Manziana et l’Escorial
On offre régulièrement des cours de formation permanente (spiritualité, troisième âge) à Manziana et à l'Escorial, dans les langues anglaise, espagnole et portugaise. En 2005, on a aussi offert des cours en langue française à Manziana. La coordination des cours est sous la responsabilité plus directe de certains Conseillers généraux qui maintiennent un contact régulier avec les équipes animatrices.

Spiritualité, langue anglaise (Manziana) : Peter Rodney.

Spiritualité, langues espagnole et portugaise (Escorial) : Antonio Ramalho.

Spiritualité, langue française (Manziana) : Théoneste Kalisa.

Troisième âge, langue anglaise (Manziana) : Peter Rodney.

Troisième âge, langues espagnole et portugaise (Manziana) : Pedro Herreros.

Troisième âge, langue française (Manziana) : Théoneste Kalisa.

Les frères ont réfléchi en cinq groupes de langue. En général, les groupes ont rappelé la satisfaction des frères qui ont pris part à ces sessions. À leur retour dans leurs Provinces, ces frères disent avoir été personnellement aidés et motivés pour continuer leurs services, tout en étant plus disponibles. Presque tous les groupes ont parlé de la visite à l’Hermitage comme d’une expérience inoubliable et enrichissante. Une difficulté vient de ce que certains n’entrent pas dans la dynamique du groupe, surtout pour des raisons personnelles ; l'Institut devrait trouver un autre moyen de les aider.

On suggère aussi au Conseil général d’organiser des cours du même genre, mais plus brefs, pour une région ou une Province, et de développer également un programme distinct pour les frères de 55 à 65 ans.

Cours pour les animateurs de communauté : Nemi et l’Escorial
La Commission s’est efforcée d’appuyer la formation des responsables dans les Unités administratives qui ont de tels programmes d’animation, de discernement et d’accompagnement personnel et communautaire comme l’avait demandé le Chapitre général.

En réponse au Chapitre, on a aussi offert trois cours pour les animateurs de communauté qui assistent les Provinciaux dans leur tâche d'animation des supérieurs locaux. Quarante-sept frères y ont pris part.

La plupart des participants sont venus avec l’idée de pouvoir partager ensuite la mission d'animer dans leur Unité administrative. Ce n'était pas un cours pour les supérieurs de communauté, mais pour les animateurs qui collaborent à l’animation avec le Provincial et son Conseil. Pour certains, cet objectif n’était peut-être pas très clair à leur arrivée, mais cette situation a été vite clarifiée durant la session. 

On s’entend pour dire que les participants ont apprécié ce cours qui a apporté une nouvelle dynamique à leur vie. C’est une initiative qui a beaucoup d’avenir car elle affecte très positivement la vie communautaire qui est fondamentale à notre vie religieuse. La Commission de la vie religieuse devrait en assurer le suivi.

Là où il y avait déjà des projets d'animation communautaire, ce cours a renforcé la conviction que ces projets sont nécessaires pour dynamiser la vie communautaire. Les équipes de formation permanente devraient inclure cette dynamique et ces cours dans leur programmation. Au Brésil, on a regroupé en une équipe tous les frères qui ont participé aux sessions afin qu’ils s’entraident pour animer les communautés. 

On appuie cette initiative et on recommande d’en assurer le suivi.

Spiritualité et réseaux de spiritualité apostolique mariste
Le Chapitre général a demandé au Conseil général d’encourager dans tout l'Institut les quatre réseaux linguistiques de spiritualité apostolique mariste, dans le but de la préciser et de la développer davantage. 

Il y a plusieurs années, on a établi dans tout l'Institut des réseaux de spiritualité par langues pour promouvoir la spiritualité apostolique mariste. Là où ils ont plongé des racines, ils ont fleuri ; les réseaux se sont transformés en un instrument précieux pour approfondir la connaissance et l'expérience de la spiritualité apostolique mariste. Toutefois, la complexité culturelle de l’Institut a fait que ce modèle était peu effectif dans certaines parties du monde mariste.

Laisser l’animation de la spiritualité apostolique mariste aux Réseaux de spiritualité a eu des résultats bien inégaux selon les régions ; s’ils étaient satisfaisants en Amérique latine, ces résultats étaient nuls en Asie, en Afrique et en Océanie où il n'y a pas de Réseaux. 

Des Provinciaux expriment leur désorientation et disent ne savoir que faire face à l’imprécision d’une telle expression : spiritualité apostolique mariste. À leur arrivée à la Conférence, ils espéraient trouver un document pour les guider. Le Conseil général a consacré du temps à cette étude mais le travail reste imparfait. Jusqu’à présent la réflexion a été très ouverte et il apparaît nettement que la spiritualité et l'identité sont liées et qu’on doit les développer lentement pour ne pas créer davantage de confusion. Les frères ont souligné, cependant, la nécessité de sortir de cette impasse.

Les programmes de formation permanente dans les U.A. 
Il existe une formation permanente ordinaire, faite par l'individu à partir des choses de tous les jours. Les Constitutions la proposent par des moyens ordinaires comme la révision de la journée, la lecture spirituelle, etc. Mais il y a aussi une formation permanente extraordinaire, proposée par l'Institut à différents niveaux. Les deux types devraient normalement être unis. La formation permanente dure toute la vie ; elle n'est pas une chose extraordinaire, faite à des moments précis, réservée à quelques personnes et concernant seulement quelques aspects de la personne.

Les frères considèrent l'animation de la formation permanente dans leurs Unités administratives comme l’une de leurs responsabilités fondamentales en tant que Provincial ou Supérieur de District. 

Dans les groupes, les frères ont fait remarquer que les Provinces organisent des rencontres, des cours ou des ateliers auxquels beaucoup de frères participent, et que ces derniers sont toujours plus nombreux à s’y engager. Les Provinces produisent du matériel pour aider à la réflexion personnelle et partagent ce matériel. À plusieurs endroits, les Provinciaux se réjouissent que des frères [image: image4.jpg]


élaborent un projet personnel de vie. On dit qu’il faut aussi prendre le projet communautaire au sérieux et que le Provincial devrait en faire le suivi lors de ses visites aux communautés. On propose de créer un plan de formation bien pensée ou, à tout le moins, de tirer profit des cours organisés et offerts par l'Église ou d’autres Instituts religieux.

Retenons parmi des commentaires faits à l’assemblée qu’il n’est pas clair si la formation permanente est un processus de croissance personnelle et continue ou bien quelque chose qui est optionnel. On a aussi mentionné le besoin d’aider les gens qui souffrent de problèmes personnels.

On propose que le Conseil général organise des cours pour formateurs en espagnol et portugais pour aider à la formation permanente. 

À la lumière de ces échanges à la Conférence générale, la Commission de la vie religieuse élaborera son plan pour les quatre prochaines années, en sachant qu'il s'agit surtout de soutenir les Provinces et les Districts dans leur travail d'animation de la vie religieuse des frères et des communautés.

Frère Seán a mis un point final à la réflexion en remerciant les frères pour le travail accompli durant cette semaine et il a remercié la Commission de la vie religieuse pour avoir guidé la réflexion des frères aujourd'hui.

La formation est un des moyens d’alimenter le feu du cœur, a dit Frère Seán. L'appel du Chapitre général à centrer nos vies passionnément sur Jésus-Christ est l'appel le plus prophétique de tous. Il est très fort de parler de passion, mais elle fait partie du feu qu'il faut aviver et elle fait partie de la vie religieuse. L'amour nous centre peu à peu sur Jésus-Christ, et le temps vient où nous ne pouvons satisfaire ce feu qu’en donnant totalement notre vie.

La Conférence générale avec les victimes du tsunami
Lire plus
Les frères du Sri Lanka ont invité aujourd'hui deux témoins exceptionnels du tsunami pour parler de leur expérience aux frères de la Conférence durant l’homélie de la messe. M. le Curé Juan Gladwin Peters de Payagala et Sœur Calixta Mallikkararchchi, des Sœurs de la Charité de Jésus et Marie, ont tous les deux vécu les moments angoissants du tsunami à Payagala, où la force des eaux a emporté une grande partie de l’annexe du Collège Holy Cross de nos frères. On a justement débuté la reconstruction de l’annexe cette semaine. 

La Conférence générale a voulu s’unir aux nombreuses familles qui ont perdu des êtres chers dans cette catastrophe naturelle en célébrant l’eucharistie avec le Curé de Payagala et la religieuse qui dirige le couvent St. Marys de Matara. Le chœur mariste du Collège Stella Maris a accompagné les chants.

Pour créer une ambiance à la messe, on a projeté une vidéo qui rappelait certains des moments tragiques que ce pays a vécus durant le tsunami.

La reconstruction du bâtiment mariste à Payagala à pu commencer cette semaine grâce aux nombreux dons reçus en faveur des victimes du tsunami. Frère Dominick Pujia, Directeur du BIS, nous a montré des photos des travaux en progrès. 

Conférence générale - 19 septembre 

La Conférence s’engage sur l’autre versant 

Visite culturelle et religieuse
Samedi et dimanche ont été réservés pour la [image: image5.jpg]


visite de lieux typiques du pays. Le premier endroit a été l’orphelinat pour éléphants à Pinnawela. Un troupeau d’environ 70 éléphants vit dans cette réserve. Ils sont de différents âges et en semi-liberté. On assure aux plus petits des soins spéciaux. Le troupeau suit un horaire imposé par les cornacs. Le matin, ils les mènent à la rivière en passant par les rues peuplées. Toute la circulation s'arrête pour les laisser passer. De nombreux curieux s'approchent de l’endroit où le troupeau complet entre dans la rivière.

L’aspect religieux de la visite a conduit les participants à la ville de Kandy où se trouve un important centre du bouddhisme. Le temple est fameux pour avoir conservé une dent de Bouddha. C'est pourquoi on l’appelle aussi le temple de la dent. Le toit est couvert d'or. La visite a coïncidé avec le début de la pleine lune qui est un jour de festivité par excellence des bouddhistes. Pour cette raison, le temple était bondé. On a pu observer directement comment les gens vénèrent Bouddha.

Puis ce fut la visite des champs de thé et des usines de traitement. Le Sri Lanka est le troisième producteur mais le premier exportateur de thé au monde. Pendant des heures, nous avons pu observer en autobus les immenses plantations de thé. Des centaines d'hectares de montagnes dont les versants sont couverts d'un tapis vert. Nos guides ont pu nous initier aux différents processus de culture et de transformation de la plante. 

À la célébration de la messe dominicale, nous avons rappelé la fête nationale du peuple chilien en priant pour les frères, leurs œuvres et toute l'Église de ce beau pays prospère. De retour à la maison, nous avons arrosé notre dîner d’un verre de vin chilien concha y toro de la vallée de Maipo, au son de la musique chilienne.

Forum ouvert
La pause de la fin de semaine nous a permis de nous reposer du travail en groupes. On a repris aujourd'hui le travail avec un programme très riche. Un forum ouvert a permis de répondre à des questions que les participants avaient remises par écrit à la Commission coordinatrice de la Conférence.

Dimension mariale de l’Institut
La première question portait sur la dimension mariale de l’Institut.

En réfléchissant aux appels du 20e Chapitre général, fruits d'un long discernement, beaucoup se sont posé cette question : Où est Marie dans tout cela ? Frère Seán a précisé que le dernier Supérieur général qui ait écrit sur Marie dans l'Institut était Frère Basilio. Mais il a affirmé ensuite que Marie continue d’être présente dans le charisme, la spiritualité apostolique, l’apostolat et la pastorale des vocations de l'Institut. Pour le prouver, il a synthétisé brièvement la mariologie contenue dans nos Constitutions. Il existe donc une forte présence mariale dans les documents fondamentaux de l'Institut. Mais il a reconnu qu'il y avait aussi une certaine crainte chez beaucoup de frères, résultant des diverses images de Marie qu’on leur a données durant leur formation, où Marie trônait au-dessus de Jésus.

Il a rappelé quelques initiatives développées par des Provinces pour mieux faire connaître Marie : une année mariale, retraites sur Marie, etc. Pour sa part, Frère Seán promet qu’après sa circulaire sur la mission et l’identité au début de 2006, il en consacrera une à Marie à la fin de l’année 2006.

Quelques frères sont intervenus pour faire remarquer que la mariologie renouvelée est importante, comme le propose le Concile Vatican II qui a présenté la figure de Marie comme notre sœur aînée dans la foi. Mais il faut aussi cultiver le sentiment. Saint Marcellin soutenait beaucoup la dimension sentimentale de la dévotion à Marie : « Je suis fils de Marie. »

Quels défis pour le BIS ? 
Son premier défi est de coordonner ses différentes fonctions : promouvoir l'éducation pour la justice dans l'Institut, collaborer avec d'au[image: image6.jpg]


tres organismes de solidarité, être présent dans des institutions internationales qui promeuvent des programmes de solidarité et de défense de causes justes, aider divers projets et recueillir des fonds pour ces derniers. 

Il faut aussi trouver un coordinateur de projets.

Enfin, on rappelle que les projets des Provinces avec des organismes internationaux devraient être coordonnés par le BIS parce qu'il apporte le sérieux de l'Institut, favorise la transparence et la confiance des donateurs.

Coût de la Conférence générale
La troisième question porte sur la convocation de la Conférence au Sri Lanka. Elle sous-entend trois types de problèmes : son coût, l'usage évangélique des biens et l'atmosphère socio-économique du milieu. 

On a répondu à la question en rappelant les critères suivis pour le choix de l'Asie comme siège de la Conférence. On a aussi énuméré les étapes de consultation et de programmation de la Commission préparatoire et l’avis du Frère Provincial du Sri Lanka et son Conseil pour choisir ce lieu de la Conférence. Cette maison a été utilisée par la Conférence épiscopale du Sri Lanka pour ses réunions et elle a aussi été le lieu de la dernière rencontre régionale de l'Organisation Internationale de l'Éducation Catholique (OIEC) de préférence à d'autres lieux plus à l'intérieur du pays, mais éloignés de l'aéroport de Colombo. D'autre part, le Frère Michael de Waas a déclaré la joie des frères de sa Province d’accueillir la Conférence dans leur pays.

Pour le budget, on a pris comme référence le bilan de la 6e Conférence générale qui a eu lieu à Rome. Les calculs effectués démontrent qu’il n’est pas plus coûteux de la faire au Sri Lanka.

Quant à la réflexion sur l'usage évangélique des biens, on a répondu que le projet de la Conférence avait débuté avant de commencer la réflexion sur l'utilisation évangélique des biens dans l’Institut.

Enfin, on a présenté quelques indicateurs sociaux de la réalité économique du milieu où se tient la Conférence. 

Les participants se sont dits satisfaits des explications données. On a aussi souligné l’accueil chaleureux que le pays a offert à la Conférence générale et les efforts des gens qui ont survécu les conséquences du tsunami avec un esprit de solidarité extraordinaire.

Les Petites Sœurs et la Conférence
À l’instigation des frères de la Province Norandina qui travaillent en Équateur, on a de nouveau rappelé l'intérêt de jeunes femmes à devenir « sœurs maristes à la manière des frères. » Pense-t-on que cela soit possible ?

Le Conseil général qui a mandat de suivre ces initiatives a partagé sur les réalisations connues en certains endroits. Toutes ces expériences ont en commun le fait que des femmes aient manifesté leur intérêt pour vivre la vie consacrée selon le style de Champagnat. À présent, le groupe de six femmes qui vivent au Guatemala (auquel on donne le nom de « hermanitas ») comprend trois professes, deux novices et une postulante.

Les hermanitas du Guatemala progressent personnellement et collectivement. De cette expérience, on souligne la vie communautaire mariste et le contact avec les frères de la Province de l'Amérique Centrale qui les soutiennent. Elles prennent part à la vie de la Province et font des retraites avec les frères. Le parcours de ces femmes est ce qu’il y a de plus solide dans ce domaine. Ce qu’elles vivent semble répondre aux attentes des frères de l’Équateur.

Organisation du Conseil général 
On observe que le Conseil général a prévu de nombreuses activités pour tout l'Institut, mais que chaque Province a aussi ses activités propres. Dans certains cas, il peut être difficile de coordonner les deux. Il vaudrait mieux planifier et échanger l’information selon les canaux établis, d'une part, et ralentir les programmes existants, d'autre part.

Seconde visite du Conseil général aux Unités administratives
Cet après-midi, on a synthétisé les activités des Conseillers lors de leurs premières visites aux Régions en vue de préparer leur seconde ronde de visites. Au début et à la fin des visites, on avait tenu des réunions avec les Provinciaux et leurs Conseils afin d’en programmer le déroulement. À la fin, on avait remis un rapport. Voici des chiffres révélateurs sur les activités du Conseil général durant sa première tournée des Régions.

Retraites
	Régions
	Dates
	Retraites
	Participants

	Afrique
	08 – 09 2002
	10
	320

	Asie
	Décembre 2002
	6
	160

	Amér. Sud
	12/2002 01/2003
	11
	650

	Europe
	07/08 2003
	18
	1250

	Amér. Nord
	07/08 2004
	6
	340

	Alarco N.
	Décembre 2004
	9
	580

	Total
	60
	3.300


Évaluation des retraites
Selon les évaluations faites à la fin des visites, les retraites ont favorisé la rénovation et l’approfondissement des appels du 20e Chapitre général.

Les frères se sont sentis fortifiés dans leur foi par la proximité et la simplicité du Frère Supérieur général et de son Conseil, et le partage de leurs convictions. Ces supérieurs ont su offrir une vision vaste et prometteuse de l’avenir de la mission et de la vie de l'Institut.

Sessions du Conseil général élargi
	Régions
	Lieux
	Dates
	Frères

	Afrique
	Nairobi
	octobre 2002
	45

	Asie
	Hong Kong
	février 2003
	36

	Cono Sur et Brésil
	Cochabamba
	mai 2003
	59

	Europe
	Madrid
	novembre 2003
	72

	Pacífique
	Mittagong
	mai 2004
	32

	Amér. du Nord
	New York
	novembre 2004
	25

	Arco
	Guatemala
	mai 2005
	36


Évaluation des Conseils élargis
On a aussi souligné la proximité et la simplicité du Frère Supérieur général et de son Conseil avec les Conseils provinciaux des régions. 

Préparation de la seconde tournée de visites
Frère Seán a présenté le style du second tour de visites des Conseillers généraux durant les quatre prochaines années. Il a annoncé aux Provinciaux qu’ils recevront le détail de ces visites dans une lettre à la fin de l’année. 

Puis les participants à la Conférence ont répondu à deux questions : Qu'est-ce qui a été le plus utile à ta Province dans ces visites ? Quels changements y apporterais-tu ?

Les frères ont jugé les visites très positives. Ils ont surtout apprécié la remise des rapports. L’inconvénient est que les visites ont été trop rapides.

L'après-midi s’est terminé par des réunions par régions afin de faire des suggestions sur l'organisation des prochaines visites du Conseil général.
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